
Par Lucas Baliteau..

Une chenille
de Sphinx s u r
du houx !
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tée, la chenille continua à consom-

mer des feuilles de houx jusqu'à sa

pré-nymphose. J'ai pu la montrer à

Laurent Chabrol (Société entomolo-

gique du Limousin), qui a pu vérifi e r

qu'elle consommait bien le houx.

Cette observation sur l'alimentation

des Sphinx ligustri, déjà mentionnée

par certains lépidoptéristes permet

de préciser “Ilex aquifolium” sur le

“Répertoire des plantes-hôtes et de sub-

stitution des chenilles de lépidoptères

du monde, tome 2”, d'Angelo Santin

(1998, Éd. OPIE, p. 1125) et de ren-

seigner l'auteur de la photographie

publiée dans Insectes n ° 1 1 5 .

E n lisant l'article “Curieuse obser-

vation d'une chenille sur du

h o u x” dans Insectes n°115 (1999, p.

14), j'avais failli envoyer à l'époque

une réponse du genre “c'est impos-

s i b l e”. La photo étant un peu surex-

posée, je ne voyais pas de quelle es-

pèce de Sphinx il pouvait réellement

s'agir ! Aujourd'hui, j'irais presque

jusqu'à affirmer que la chenille re-

présentée n'était pas, comme pré-

sumé dans le texte, celle d'un Sphinx

du peuplier (Laothoe populi), ni de

Sphinx demi-paon (Smerinthus ocel-

l a t a), ni de Sphinx du tilleul (M i m a s

t i l i a e), ni de Sphinx du chêne

(Marumba quercus) .

En effet, je viens de trouver une ré-

ponse dans le Limousin, début

août... Un scoop !

En tout cas, je ne pouvais pas l'ima-

giner jusqu'à ce que je frappe des

branches de houx, pour voir tomber

sur le drap blanc tendu en dessous

(parapluie japonais) une chenille au

dernier stade de Sphinx du troène

(Sphinx ligustri). En inspectant les

branches situées au-dessus, entre 1

et 2 m, j'ai pu observer que de nom-

breuses feuilles avaient été consom-

mées récemment ; de grosses crottes

de chenilles jonchant le sol juste en

dessous, confirmaient bien le ré-

gime de la chenille. Une fois récol-

Chenille en prémue de dernier stade de Sphinx du troène
sur une de ses plantes alimentaires, le houx, dans les Landes -

Cliché S. Quioc

CAPTURES ET COLLECTIONS…III 
Par Alain Fravala

Les pinces
Dans le but de les observer, de les déter-

m i n e r, de les classer, on manipule rare-

ment avec les doigts les insectes vivants,

morts ou naturalisés. Pour les spécimens

secs, montés, l’épingle sert de “manche”.

Les individus frais ou en cours de prépa-

ration se tiennent au bout d’une pince. 

La pince entomologique typique est formée

de deux lames d’acier fines et élastiques.

Appelée pince de chasse ou pince souple,

portée en sautoir ou en pochette, elle

signale l’entomologiste du vivant, qu’il exer-

ce sur le terrain, au labo ou en insectarium.

Avec cet outil, il attrape, replace, soupèse…

les insectes (et autres arthropodes) de taille

moyenne, assez coriaces. Cependant, face

à un scorpion ou un solifuge dangereux, il

sortira de sa musette une pince de taxider-

miste, longue et ferme. 

Dans notre panoplie, figure une pince par-

ticulière, aux becs très effilés, rigides et

solides, la “Dumont n°5”. Les imitations

bon marché se tordent tout de suite ; les

vraies tiennent le coup, qu’on les utilise à

la contention ou à la dissection (dans ce

dernier cas, on les affûte sur une pierre à

huile sous la loupe bino). 

On y trouve aussi les pinces à piquer,

droites, à bouts arrondis ou courbes, ou

à bouts droits, qui servent à enfoncer

camions et épingles entomologiques ;

cependant, pour les minuties, on ressor-

tira sa “Dumont”.

Les grosses chenilles et les vers blancs

résistent à la pince entomologique (voire

aux doigts). Les petites molles, les puce-

rons et tous les insectes petits et peu

coriaces seront vite écrasées par les pinces

“normales” ou trouées par les Dumont. Le

recours : le pinceau (fin, à aquarelle)

mouillé. Le recours au recours, si l’on se

trouve démuni en pleine nature : le brin

d’herbe mâchonné et humecté de salive. 

Ceci lu et retenu, rien ne vous échappera !

Pince souple (fine), à gauche et pince
Dumont n°5, à droite - Cliché A. Fraval.

Pince à piquer


